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Records management, archivage et sécurité

Par Frédéric Sardet

Un nouveau guide pratique d'Archimag
a été édité en 2009 sous la forme de

deux cahiers'. Le premier - «records

management, archivage et sécurité» -
accueille une quinzaine de contribu-
tions courtes distribuées en six sec-

tions: état de l'art, stratégie, mise en
œuvre, solutions, retour d'expérience
et sources.

Le second est un «guide pratique»
ciblé sur les «durées de conservation et
tableaux de gestion».

Michel Remize et son équipe of-
frent ainsi un panorama synthétique et

pratique pour les gestionnaires d'infor-
mation ou archivistes. Les contribu-
tions s'efforcent de présenter sans jar-
gon excessif des outils intellectuels
utiles pour celles ou ceux qui découvri-
raient la problématique ou qui auraient
besoin d'un «petit coup de main» pour
fortifier leur argumentaire face à leur
direction.

Pour les archivistes, notamment
celles et ceux - nombreux - en charge
d'archives historiques, ce magazine
sera utile car il n'escamote pas la ques-
tion de l'archivage électronique (SAE)
et montre les différences entre les deux
démarches inscrites dans un schéma
solidaire. C'est même la première idée
«fausse» que Michel Remize dénonce
dans sa contribution introductive. Le

Records Management et le SAE ne se

confondent pas. Le Records Manage-
ment est en revanche un préalable in-
dispensable à la mise en place d'un
SAE.

A ceux qui naïvement pourraient en
douter, il dit aussi que la mise en place
et la gestion du Records Management
sont coûteuses. Il va de soi que le coût
seul n'est pas un argument de sens. Il
doit être mis en balance des coûts in-
duits par les risques d'une mauvaise
gestion documentaire. Ce que les

contributions disent moins - et c'est

sans doute le point le plus délicat de

l'acceptabilité du Records Management
dans les institutions - c'est comment
les directions et les non-professionnels
du Records Management ou de l'archi-

vage déterminent le rapport coût-béné-
fice en matière de gestion de l'informa-
tion à court, moyen ou long terme.
Reprenons la liste des risques cités par
Remize du fait d'une gestion de l'infor-
mation déficiente ou négligée et jouons
l'avocat du diable: le premier risque
tiendrait aux mauvaises prises de déci-
sion par manque d'informations. Qui
détermineralaréelle place du«manque»
dans l'erreur stratégique? L'environne-
ment est une clé du management
contemporain et, selon les types d'en-

treprises, les axes stratégiques s'inscri-
vent dans des temporalités variables (de

quelques mois à plusieurs dizaines

d'années). La part du Records Manage-
ment au sein de l'institution pour ana-

lyser l'environnement est-elle vraiment
connue, voire connaissable, en regard
de toutes les sources d'information cir-
culantes?

Autre risque: les collaborateurs
sont appelés à «réinventer la roue»
comme le dit le proverbe, faute d'avoir
en main le bon «record», qu'il soit per-
du ou mal rangé. A l'évidence cela est à

combattre, et une consultante affirme
«qu'il coûte six fois plus cher de trouver
un document mal classé que de classer

un document». Tant mieux pour les

professionnels de l'information. Toute-

fois, dans un monde aussi mobile que
le nôtre, le Records Management est-il

en mesure de s'imposer aux change-
ments rapides des modes de fabrication
et de communication voire à la mobi-
lité du travail et des nombreuses res-
tructurations? En somme, est-on si fré-

quemment en position de devoir re-
créer la roue avec ou sans Records Ma-

nagement?
Enfin, l'irritation des clients ou des

collègues, induite par la mauvaise ges-

tion de l'information, n'est-elle pas
d'abord inscrite dans les conditions gé-
nérales de travail offertes ou construites

par le manager et l'institution? Quelle
est en somme la plus-value marginale
de la bonne gestion documentaire?

L'avocat du diable a beau jeu, dira-

t-on, d'autant que le Records Manage-
ment (et les auteurs le disent) est aussi

une exigence de discipline et de struc-
ture. Rien de bien attractif. Le diable
saura bien vite faire briller des techno-

logies, qui promettent liberté et inuti-
lité des structures (c'est déjà le cas).

Quant à l'avocat du diable, il faut le sou-

ligner, son discours a le défaut de ne pas
s'inscrire dans un modèle systémique.
Pour lui résister, il faut porter le dis-

cours du Records Management en affir-
mant l'intime interdépendance de tous
les gestes au sein de l'entreprise ou de

l'institution publique, car la juxtaposi-
tion des risques, que la liste soit longue
ou non, a bien des chances de ne pas
suffire.

Beaucoup des contributeurs au
dossier en ont conscience lorsqu'ils di-

sent que le records manager est un
«animateur» autant voire plus qu'un
collaborateur doté d'une fonction pré-
eise et technique. En somme, il n'est

pas un informaticien, mais il doit dis-

poser des compétences intellectuelles
et techniques nécessaires à maintenir
une relation vive et proactive auprès des

responsables des systèmes informa-
tiques. Il adoptera en somme une pos-
ture bien connue des archivistes: com-
battre «l'infobésité» et le stockage à tout
va au profit d'une sélection revendi-
quée.

1 Guide pratique/Archimag ; no 39. Paris:

Archimag, 2009, 28 p.: ill.

Guide pratique/Archimag; no 39 supplément,

Paris: Archimag, 2009, 68 p.: ill.
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Les lecteurs à la recherche de solu-
tions pratiques pourront aussi trouver
des pistes dans ce dossier. Odile
Quesnel énonce quatre étapes pour
«fonde» un système de Records Mana-

gement: enquête préliminaire, analyse
de l'existant (activités, processus), défi-
nition d'une politique de Records Ma-

nagement (préconisations techniques
et organisationnelles) et recommanda-
tions fonctionnelles. La pratique aura
tôt fait de montrer la difficulté du
geste... Les retours d'expérience pré-
sentés dans le dossier sont d'ailleurs
explicites: «la partie est loin d'être ga-
gnée», on évoque les limites des normes

notamment la célèbre ISO 15489 ou la

vraie difficulté à «trouver un bon com-
promis entre l'usine à gaz et des règles

trop générales.
Quant aux 50 pages consacrées aux

tableaux de gestion, s'ils s'inscrivent
dans le cadre réglementaire et juridique
français, ils pourront aider sans doute
à formaliser des typologies documen-
taires adaptées à la réalité des institu-
tions dans lesquelles la mise en œuvre
serait à faire. Ils offrent notamment des

prises de position sur le statut vital ou
non, ainsi que sur les valeurs primaire
et secondaire des documents. Ils préci-
sent également le sort final des docu-

ments, de la destruction à la conserva-
tion illimitée. Des observations, portant
notamment sur les dates à partir des-

quelles les Durées d'Utilité Adminis-
trative (DUA) sont applicables, pour-
ront orienter la pratique suisse, beau-

coup moins codifiée.
Tout ça pour dire que les 120 euros

à dépenser pour l'achat de ce nouveau
guide d'Archimag ne sont pas à regret-
ter si la problématique du Records Ma-

nagement est chose nouvelle pour le
lecteur ou si le besoin d'un guide pra-
tique de gestion se fait sentir. On peut
aussi consulter ce dossier en biblio-
thèque... Qu'on se le dise.
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